
Le Rosaire Médité
aux pieds du T. S. Sacrement. (i)

MYSTERES JOYEUX
— O —

PREMIER MYSTERE:
i/annonciation de la TRES SAINTE VIERGE.

LES ANEANTISSEMENTS EUCHARISTIQUES

Le Verbe en se faisant chair s’est anéanti, dit l’Apôtre 
jusqu’à prendre la forme de l’esclave Exinanivit scmctip- 
sum formant servi accipiens (2) La raison s'étonne de ce 
mystère : elle n'est pas au bout de ses étonnements ; car 
l'anéantissement de l’incarnation n’est, dans les desseins 
de Dieu, que le prélude des anéantissements plus 
fonds de l’Eucharistie.

Méditons ces anéantissements, divin prolongement du 
mouvement d’humilité qui a précipité le Verbe du ciel en 
terre.

Dans l’incarnation, la majesté divine est voilée par 
l’humanité, mais non pas à ce point qu’on ne puisse, de 
temps n temps, l’apercevoir dans quelque glorieux signe.

Cett vertu toute puissante qui se fait sentir par la 
frange d’un vêtement, cette parole de maître qui com­
mande à la nature et fait éclore les prodiges, ces saints 
attouchements qui guérissent toutes les infirmités humai­
nes, ce regard triomphant qui convertit les âmes, cette 
ace adorable devant laquelle les archers de la synago­

gue tombent renversés, ce corps glorieux qui soulève,
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